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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Indecent Love


  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.


Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !


Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.


Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.


Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.


Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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   Disponible :
 

  Dark Initiation


  Alexei est froid, méthodique et ne se laisse troubler par rien ni personne.


En tant que tueur à gages pour la mafia russe, les sentiments sont un fardeau et l’amour, une faiblesse.


Tempérance est associée dans une agence de détectives privés, forte et courageuse… mais aussi timide et réservée.


Quand elle rencontre Alexei lors d’une mission, elle succombe au charme de ses yeux d’orage et aux promesses de délices qu’il lui offre.


Seulement, rien ne se fait par hasard dans le monde d’Alexei, et elle pourrait bien être tombée dans le plus dangereux des pièges 
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   Disponible :
 

  It's Raining Love !


  En allant se mettre au vert dans la campagne anglaise, Pippa espère fuir les casseroles qu’elle traîne malgré elle : son foutu ex qui l’a larguée en direct sur un plateau télé, sa mère poule qui n’a de cesse de la couver depuis vingt-quatre ans, et sa tripotée de sœurs sur qui elle ne peut jamais compter.



Alors que l’actrice londonienne vit son pire cauchemar – isolée du reste du monde, les talons aiguilles plantés dans la boue jusqu’au cou –, elle rencontre le British le plus arrogant, le plus égoïste et le plus charming qui soit. Petit problème : ils ne peuvent pas se supporter. Gros problème : Alistair Blackwood lui demande de l’épouser, de tout plaquer et de s’installer dans son manoir d’aristo. Pour de faux, juste pour une sombre histoire d’héritage et d’ego.

 

Une proposition qu’elle ne va pas pouvoir refuser… 
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   Disponible :
 

  Captive, mais insoumise


  Elsa pensait pouvoir tout affronter… mais ça, c’était avant Oscar. Si d’abord elle a peur de lui, elle se rend rapidement compte que le plus dangereux, c’est son sourire. Ses baisers, ses caresses et son corps sculpté à la perfection.

Elle n’avait pas prévu de succomber à la tentation et d’oublier toutes ses obligations, ce qui faisait sa vie d’avant.

Et pourtant…
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   Disponible :
 

  Love Scandal


  Prendre des photos d’Elliott Clark, la grande star de cinéma ? Pour des milliers de personnes, ce serait le job idéal, mais… pas pour Evy Walkers.



La journaliste rêve de reportages animaliers : les acteurs imbus d’eux-mêmes, non merci !



Pourtant, quand son patron la charge de jouer la paparazzi à une soirée de gala, elle n’a pas le choix. Et puis, après tout, deux ou trois clics et c’est fini !



Mais c’était sans compter sur Elliott, qui hait les médias et n’entend pas laisser Evy s’en tirer si facilement.



Alors qu’elle lève, malgré elle, le voile sur un incroyable scandale, la jeune femme va découvrir que derrière l’acteur secret se cache un homme troublant…
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		Sara June


		SEXY WILD RIDER


		Histoire intégrale
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		À ma sœur de cœur, ma meilleure amie, Marie.
Je t’adore, ma belle.

	
		1.

		Eden

		« Votre destination se trouve à votre droite »

		Enfin !

		J’ai l’impression que mon foutu GPS a recalculé vingt fois l’itinéraire et m’a fait perdre un temps fou. Je regarde rapidement ma montre. 8 h 49. Ouf !

		Il me reste encore onze minutes avant mon rendez-vous. Je déteste être en retard. J’ai toujours eu les gens à la bourre en horreur. Le trajet de Jersey à Hedonas ne prend que vingt-deux minutes, mais, quand ton guide se trompe de chemin plusieurs fois, la panique s’installe. J’aurais dû faire la mise à jour du logiciel comme Jeff me l’a répété, mais je n’ai pas eu le temps… Ou plutôt j’ai oublié !

		Je serre mon volant quand j’aperçois devant moi l’immense bâtisse. Je gare ma petite Fiat bleu électrique de l’autre côté de la rue, directement en face de mon objectif  : le club des Dark Soldiers d’Hedonas. Je réprime un frisson en agrippant mon cahier et mon crayon. Lorsqu’un certain Path m’a écrit pour avoir une évaluation sur l’amélioration de la sécurité du club d’Hedonas, j’ai été des plus intriguées. Je ne connaissais absolument rien en matière de gang de motards. J’ai donc fait mes « devoirs », je me suis renseignée amplement sur les Dark Soldiers, leur style de vie, leur passé et les rumeurs qui circulent sur eux. J’ai fait une tonne de recherches sur les groupes de bikers en général, et ce qui en est ressorti est franchement fascinant. Il y a même des forums sur Internet dédiés à ces gros durs. Pour ce qui est des Dark Soldiers, c’est une société à l’échelle nationale, avec plusieurs chapitres ou clubs, chacun respectant une hiérarchie précise. Le président est un peu comme le big boss du chapitre. Ensuite, nous avons le vice-président, ou VP, qui est le bras droit du président, souvent pressenti pour reprendre le flambeau à la tête du gang. Vient après le sergent d’arme qui, à ce que j’ai pu comprendre, s’occupe des problèmes qui nécessitent un certain « nettoyage » après coup. Ils arborent normalement tous une veste de cuir avec des écussons les identifiant. Leur philosophie est à la base simple  : moto, famille et liberté.

		Cependant, ils n’ont pas forcément la même vision que moi du respect des lois. Ils érigent leurs propres règles, leurs propres conventions, tout en suivant leur propre « code d’honneur ». Leurs mœurs sont de nature, disons, légère  : ils considèrent bien souvent les femmes comme des objets sexuels qu’ils se prêtent sans plus de cérémonie. Les orgies sont fréquentes dans ces clubs. Mais il leur arrive de choisir une femme en particulier… On l’appelle la « régulière ».

		J’en sais suffisamment sur les hommes qui vivent ici et ce n’est pas fait pour me rassurer. Mais je suis là pour raisons professionnelles et je ne suis pas du genre à refuser un bon contrat. Je sors de ma voiture et m’appuie sur le capot encore chaud. Immédiatement, mes yeux scannent la bâtisse tandis que mon stylo prend des notes. Mon esprit est vite accaparé par le travail. Comme je ferme mon carnet, ma montre sonne, annonçant l’heure de mon rendez-vous. Je redresse les épaules, passe la main sur ma jupe et traverse la rue d’un pas décidé. Je me dirige vers la grille, me drapant de tout mon professionnalisme. Un jeune homme, assez séduisant avec ses cheveux blond vénitien, ses yeux bleu foncé et sa veste de cuir, me regarde un instant avant de s’approcher.

		– Je peux vous aider ? demande-t-il.

		– Bonjour ! J’ai rendez-vous avec monsieur… hésité-je, M. Path.

		Ils ont insisté pour que j’appelle mon interlocuteur par ce pseudonyme étrange, un « nom de route » si je me fie à mes recherches. Le contrat est au nom de leur président, Connor Harris, mais j’aurai un certain Path comme référent. J’ai pour règle de ne pas contredire les clients, mais c’est bien la première fois que j’ai ce style de requête.

		– Vous êtes la nana pour la sécurité ?

		– Oui, lui confirmé-je sans me formaliser de sa familiarité.

		Heureusement que je m’étais préparée à ce genre d’accueil, car si l’un de mes clients habituels m’avait désignée avec le mot « nana », je crois que je me serais sentie offensée !

		Mon interlocuteur me sourit et ouvre la porte grillagée. Il m’indique du pouce l’arrière du bâtiment et je m’y rends d’un pas décidé, tout en prenant mentalement des notes. Une fois derrière, je remarque un large patio menant à une grande porte-fenêtre. Je m’y dirige avant de frapper. J’attends un instant, et, comme personne ne vient, je cogne une seconde fois. Cette fois-ci, on ouvre et mon cœur s’arrête. J’ai sous mes yeux les abdos les plus parfaits.

		C’est pas vrai !

		Est-il nu ? Mes pupilles glissent plus bas sur son torse jusqu’à des muscles en V impeccables se terminant dans un jean porté bas. Son pantalon est très moulant… trop moulant. Un toussotement résonne.

		– Hey, beauté ! Mes yeux sont en haut !

		Une voix grave, suave et profonde à souhait me surprend. Je dois être terriblement rouge, car la température vient d’augmenter drastiquement et la peau de mes joues brûle. Je lève le regard vers celui qui me fait face. Cet homme est littéralement canon ! Son visage est ouvert, et sa mâchoire carrée, recouverte d’une barbe très courte, accentue son effet séducteur et viril. Il possède de magnifiques yeux d’un brun chocolat moucheté de minuscules paillettes dorées, et ses cheveux châtain clair coupés court sont encore humides. Il doit à peine sortir de la douche. Je croyais que ce genre de mec trop sexy n’existait que dans ces romans à l’eau de rose que ma mère adore. Je me redresse et avale la boule dans ma gorge tout en m’efforçant de reprendre contenance.

		– Bonjour, j’ai rendez-vous avec M. Path à neuf heures. Je suis…

		– Appelle-moi juste Path. Enchanté, beauté ! T’es Eden ?

		– Oui, acquiescé-je en tentant de ne pas me laisser déstabiliser par son tutoiement. Enchantée.

		Il serre ma main tendue dans la sienne. Elle est large et calleuse, mais terriblement chaude. Je retire la mienne rapidement et il me sourit, sûr de lui, de son charme. Sans montrer mon trouble, je repousse derrière mon oreille une mèche qui s’est échappée de mon chignon et j’ouvre mon carnet.

		– J’ai déjà pris quelques notes à l’extérieur. J’aimerais faire le tour à l’intérieur pour voir ce que nous pouvons faire pour vous.

		Ses yeux s’assombrissent d’un coup. Je serre le poing pour contrôler ma peur. Il hoche la tête avant de se décaler pour me laisser entrer. Je regarde l’immense pièce autour de moi. C’est réellement beau ! La cuisine est vaste et éclairée, fonctionnelle et accueillante. Une grande brune, au corps élancé et bronzé, habillée trop légèrement, est appuyée au comptoir. Ses gros seins débordent presque de son mini top qui les comprime. Ses cheveux sont un peu décoiffés et toute sa physionomie dégage une aura de sexe débridé. Je ne serais pas surprise si ces deux-là n’avaient pas dormi de la nuit. Elle me dévisage un instant, avant de rediriger son attention sur le play-boy à moitié nu derrière moi. Elle lui lance un sourire qui se veut coquin, mais sa tentative de flirt tombe à l’eau.

		– Tu connais la sortie, Cassy ?

		– C’est Jessy ! répond la plantureuse brune, sur un ton légèrement offusqué.

		– Bonne journée, Cassy !

		La voici congédiée sans plus de cérémonie. Exactement ce à quoi je m’attendais. Je roule des yeux avant de retourner à mon évaluation des lieux, prenant une multitude de notes dans mon cahier et ajoutant ce que j’avais mentalement remarqué à l’extérieur. Tandis que mademoiselle Mini Top sort par la porte du patio avec un air boudeur sur les lèvres, je me dirige vers le salon. Mes talons hauts résonnent sur le parquet, brisant le silence qui s’est installé entre nous. Je suis tellement absorbée par mon travail que je ne réalise pas que Path est de nouveau à mes côtés. Lorsqu’il parle, je sursaute.

		– Ça vous plaît ?

		Sa voix est rocailleuse, gorgée d’accents sensuels. Mais je note qu’il est passé au vouvoiement. Un bon point pour moi, je vais pouvoir me concentrer sur mon boulot !

		– Oui, l’espace est dégagé, c’est plus facile à protéger.

		J’ajoute quelques mots dans mon carnet. Lorsque je me retourne, je me cogne le nez contre un mur de muscles fermes. Je vacille sur mes talons et il m’agrippe par les coudes pour m’empêcher de tomber. Sans le désirer, je capte son odeur particulière de musc et de cuir, qui a un effet immédiat sur le taux d’humidité dans ma culotte. Je me redresse et recule contre le divan. Je le dévisage en fronçant des sourcils.

		Que m’arrive-t-il ?

		– Désolée. Je ne vous avais pas vu.

		Je toussote lui indiquant que je veux passer. Son regard se fait inquisiteur, mais il se décale lentement. Je continue mon inspection de la pièce. J’aperçois une porte sur le mur de côté, je mets la main sur la poignée et instantanément sa large paume se pose sur la mienne.

		– Nan. C’est le bureau du préz. Vous n’allez pas là, gronde-t-il presque.

		– J’ai besoin de faire le tour complet si je veux pouvoir sécuriser les lieux, expliqué-je calmement.

		– Il n’y a rien à sécuriser. Il n’y a pas de fenêtre.

		Je grogne d’une frustration à peine contenue, mais je retire ma main et désigne l’escalier.

		– Dans ce cas, auriez-vous l’obligeance de me montrer ce que je peux voir ?

		Il me dévisage puis hoche simplement la tête.

		Non, mais c’est quoi son problème, à me fixer ainsi ?

		Je sens une bouffée de colère monter en moi, que je tente de maîtriser. Comment faire mon travail correctement si on m’empêche d’avoir accès à certains endroits ? Path me guide finalement vers le sous-sol. Je reste bouche bée devant l’immense pièce remplie de tables de billard avec une salle de sport adjacente. C’est un grand espace dégagé et très propre. Une légère odeur de feutre, typique des salles de billard, nous entoure. Je prends quelques notes rapides, tout en mordillant ma lèvre. Alors que je m’apprête à lui dire que j’ai terminé, j’aperçois un second mastodonte bourré de testostérone et de muscles bien dessinés sortir de la salle en nous regardant. Sa barbe courte et ses cheveux noirs sont exactement de la même couleur que ses yeux. Le haut de son corps est presque entièrement recouvert de tatouages et le short de sport qu’il porte bas sur ses hanches laisse entrevoir d’autres trésors colorés. Je dois me concentrer pour ne pas trembler de la tête aux pieds sous son regard neutre. Cet homme a tous les airs d’un tueur. Le mec en question me reluque un instant, puis un sourire s’affiche sur son large visage, le rendant immédiatement moins intimidant.

		– Path, je ne savais pas que tu donnais dans le genre secrétaire sexy…

		Le genre « secrétaire sexy » ?

		Je ne sais pas si je dois prendre ça comme un compliment, mais, avant que je puisse lui répondre, Path intervient.

		– Kill, lui dit-il très sérieusement, je te présente Eden Taylor, de la compagnie de sécurité. Eden, Kill.

		Kill pouffe en regardant Path avec insistance. C’est drôle de voir cet homme à l’allure de tueur rire comme un gamin, même si je ne comprends pas ce qu’il y a de si drôle. Lorsque son hilarité prend fin, il s’approche et serre l’épaule de Path, secouant la tête.

		– Eh ben, merde, mon vieux !

		Il nous laisse et je remarque que son corps est encore parcouru de soubresauts de rigolade. Je me tourne vers Path qui hausse les épaules, l’air légèrement mal à l’aise, avant de me guider vers l’étage du haut. Remontant mes lunettes de mon index, je le suis, admirant sans vergogne son dos presque entièrement tatoué. Une grosse moto, deux roses et trois mots en latin tout en monochrome. C’est très motard, viril et… sexy ! Dans le long corridor, je lui demande de m’ouvrir les portes. Il grogne et continue plus loin dans le couloir.

		– Je ne peux pas les ouvrir. Ce sont les chambres de mes frères. Mais elles sont toutes identiques à la mienne, dit-il en déverrouillant la porte devant laquelle il s’est arrêté.

		Je pénètre alors dans sa chambre. Immédiatement, son parfum musqué singulier m’encercle. La pièce est assez grande, munie d’une unique fenêtre. À l’exception de celle par laquelle nous sommes entrés, il n’y a qu’une seule autre porte qui donne sur une salle de bain, petite, mais fonctionnelle. J’en sors rapidement, car l’odeur enivrante de Path y est plus concentrée, et je retrouve ce dernier étendu sur son lit fixant le plafond, les pieds pendants sur le sol. Cet homme est de la dynamite pour la libido féminine. Son ventre plat et bien défini est étiré alors que ses bras reposent sous sa tête. Je détourne vivement le regard et vérifie mes notes pour être sûre que je n’oublie rien. Perdue dans mes pensées, je ne me rends pas compte immédiatement que je grignote le bout de mon crayon. Quand je réalise ce que je fais, j’arrête rapidement. C’est une vilaine habitude dont j’essaie de me défaire. Je relève les yeux et découvre les prunelles brûlantes de Path sur moi. Il est assis et j’ai une vue imprenable sur son torse musclé. Mon esprit s’évade une seconde sous l’intensité de son examen.

		J’avais une question…

		Je fronce les sourcils et redresse les épaules, retrouvant le contrôle de mon corps.

		– La porte en fer à l’extérieur…

		– Oubliez ça !

		Il me coupe la parole brusquement. Ses yeux sont maintenant froids et distants. Je grogne de frustration.

		– Monsieur Path…

		– Path, uniquement.

		Cet homme est vraiment… insupportable – et trop sexy ! Je repousse mes lunettes sur mon nez avant d’en pincer l’arrête. Je dois me concentrer et retrouver mon professionnalisme.

		– Écoutez, Path, je refuse de ne faire mon travail qu’à moitié. Ma compagnie est des plus sérieuses et des meilleures, parce que nous ne laissons rien au hasard. Je ne peux me permettre de sécuriser les lieux ici en ayant accès uniquement à ce que vous voulez que je voie. Il en va de la réputation de mon entreprise.

		– Donc vous déclinez le contrat ? me demande-t-il, surpris.

		Ses sourcils sont froncés et il me dévisage un moment. J’inspire profondément avant de répondre.

		– Je ne peux pas mettre mon nom sur un travail approximatif.

		Je tends la main vers lui. Il la regarde un instant, mais ne la prend pas.

		– Même si on double votre tarif ?

		– Non, désolée. J’ai été ravie de vous rencontrer.

		Je laisse retomber ma main, et me dirige d’un pas ferme vers la sortie. À peine ai-je rejoint le couloir qu’une large paume se pose sur mon bras et m’arrête. Path me retourne vivement vers lui. Je vacille sur mes talons hauts et ma main s’appuie sur son torse chaud pour m’empêcher de perdre l’équilibre. Je la retire immédiatement. Il passe la sienne sur sa nuque en me relâchant. Il semble en proie à une lutte intérieure, presque nerveux. Il me jauge du regard un moment, ce qui me déstabilise, puis il a l’air de prendre une décision.

		– Suivez-moi !

		Il a grommelé, mais j’ai compris. Je le suis dans l’escalier. Il nous dirige vers la première porte dont l’accès m’avait été interdit. Il ouvre, et j’entre dans une petite pièce meublée d’un énorme bureau et quelques chaises. Je pointe du crayon une autre porte qui me fait face. Il lève les yeux au ciel en bougonnant. Je le trouve tellement adorable quand il agit ainsi que je dois mordre ma lèvre pour ne pas rire. Derrière, je découvre une seconde salle. Elle est beaucoup plus vaste que la précédente. Aucune fenêtre, et une seule autre porte de sortie. Au centre, une très large table oblongue entourée de plusieurs chaises. Sur le mur du fond, le logo des Dark Soldiers est peint – une grande faucheuse à moto portant un casque militaire.

		Pendant un instant, mes recherches me reviennent en tête. Je me demande quel genre de décisions ils prennent dans cette pièce ? Est-ce ici qu’ils organisent leur trafic ? Leurs virées contre leurs ennemis jurés ? Selon ce que j’ai appris, les Dark Soldiers vouent une haine toute particulière aux Satan Riders. Apparemment, cet autre gang a un code de l’honneur beaucoup moins moral que les amis de Path. Les Dark Soldiers, malgré leur réputation de criminels, ne s’attaquent qu’à ceux qui leur mettent des bâtons dans les roues. Ils ont d’ailleurs interdit la prostitution il y a pas mal d’années et, même si leur façon de voir les femmes est assez spéciale, on pourrait presque dire qu’ils sont fréquentables.

		Perdue dans mes pensées, je n’ai pas vu que Path m’attend près de l’autre porte. Il la pousse et nous nous retrouvons dans un petit couloir qui mène à la cuisine.

		Tu vois, ce n’était pas si difficile !

		J’aimerais le lui dire, mais je me tais.

		Mon guide m’entraîne dehors et nous nous dirigeons vers le portillon de fer forgé. On pourrait croire qu’il vient directement d’un château d’un ancien temps. Path sort une clé de sa poche et déverrouille la portière. Il fait si noir à l’intérieur que je n’aperçois même pas ma propre main. Une odeur d’humus et d’humidité me lève le cœur. Il allume et un frisson me parcourt. Une volée de marches mène à un long couloir au sol dénudé, brisé par cinq issues  : deux à droite, deux à gauche et une au fond. Elles sont fermées par de massives planches de bois retenues par de longues tiges de métal. Il me dépasse et ouvre l’une des portes. J’avance lentement, mon talon s’enfonce dans la terre et je perds l’équilibre. Mon guide me rattrape à bras-le-corps et me serre contre lui par la taille. Quand je réalise qu’on est bien trop proches, je me recule brusquement et me détourne de lui.

		Devant moi, la petite pièce est vide. Aucune fenêtre, aucune sortie. Juste une ampoule nue au plafond et des anneaux de fer aux murs. Je prends une profonde respiration pour m’empêcher de paniquer et de me mettre à trembler contre lui. Cette salle ressemble en tout point à un cachot. Je n’ose pas lui demander à quoi elle sert, car j’ai malheureusement une idée assez précise de son utilité. Il referme derrière nous et me pousse vers la dernière porte au fond.

		– C’est partout pareil, sauf ici, affirme-t-il de sa voix grave.

		Path ouvre et je découvre une pièce beaucoup plus grande, remplie de morceaux disparates de motos et de larges caisses de bois. Une odeur d’huile et de métal y plane. Aucune fenêtre et aucune autre issue que celle par laquelle nous sommes entrés. Je hoche la tête et il nous fait faire demi-tour. Dehors, le soleil me fait cligner des yeux après la pénombre du sous-sol. Soulagée d’être à l’air libre, je prends une longue inspiration. J’évite de me poser trop de questions sur ce que je viens de voir – je saisis mon carnet et y note quelques petits détails. Je tapote mon crayon contre ma lèvre, calculant rapidement.

		– J’ai quelques prix à vérifier, mais je crois que je peux effectuer le travail en deux, trois semaines avec six gars.

		– Non ! réplique-t-il brusquement. Vous seule.

		– Quoi ? Je ne peux pas faire tout ce boulot toute seule !

		– C’est ça, ou rien. Nous avons des… secrets… à conserver, mademoiselle Taylor ! Vous seule, ou vous pouvez oublier le contrat.

		Je sens la frustration emplir mes veines. Je serre le poing pour retenir ma colère et je tente de garder mon air professionnel.

		– J’aimerais bien tout faire. Cependant, il y a des étapes qui vont nécessiter deux personnes et une force que je ne possède pas.

		– On vous fournira de l’aide.

		Je réfléchis… Travailler avec des motards dangereux ? Je fronce les sourcils. Je dois y penser. Peser le pour et le contre. Il faut que j'en discute avec Jeff. Je relève la tête et lui tends la main.

		– Vous ne m’avez pas facilité la tâche, mais je vais voir ce que je peux faire, et je vous reviens avec un devis sous peu, monsieur Path.

		Il lève les yeux au ciel en me serrant la main. Je me dirige rapidement vers mon véhicule. Une fois que j’ai quitté la rue du club, je m’empresse de joindre Jeff.

		– Taylor Sécurité, me répond une voix familière.

		– Brittany, c’est Eden, passe-moi Jeff s’il te plaît.

		Un bruit sur la ligne m’indique que mon appel est transféré.

		– Bonjour ?

		– Jeff, c’est Eden… J’ai besoin de ton avis !

	
		2.

		Path

		J’observe les lignes de chiffres devant moi et j’en rectifie deux pour équilibrer mes colonnes. Je ronchonne en passant la main dans mes cheveux. Je sens le regard de Connor sur moi, mais je l’ignore. Je plonge dans la pile de factures à payer, effectuant un premier tri. Je saisis un stylo pour entourer les informations importantes sur chaque compte, et je grogne à nouveau. Tous les foutus crayons de ce monde me rappellent ses lèvres brillantes et roses.

		Cela fait trois jours…

		Trois putain de jours !

		J’ai l’impression d’être une boule de nerfs depuis qu’elle est venue visiter le club. Les frères ne me laissent pas un instant de répit. Kill s’est amusé à leur raconter dans les moindres détails notre rencontre fortuite.
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